
DERNIÈRE HEURE 
10VRXAL DE ROVBAIJ 

L élection législative 
de CharoIIes 

Le maintien de la candidature 
radicale 

contre M. Paul Faure 
Parla, 3 novembre. — Le bureau du 

Parti radical et radical-socialiste, réuni 
mercredi eolr, a donné l'Investiture à la 
candidature de M. Oeorgea Orjr, conseil
ler municipal du 3* arrondissement, pour 
le second tour de scrutin ds l'élection 
législative du S» arrondissement. 

M. Plerra Masé a donné lecture au bu
reau d'une lettre émanant du secrétariat 
général du Parti socialiste. 

Celui-ci s'élève contre 1* maintien au 
second tour de M. Morln, candidat va-
lolslen. contre M. Paul Faure. à CharoI
Ies Il Insiste auprès du bureau du Parti 
radical pour que « la discipline républi
cains > soit respectée au ballottage et 
pour que le candidat radical se désiste 
an faveur d u secrétaire général du parti 
socialiste, arrivé en tête au premier tour. 

Après u n e courte discussion, le bureau 
a approuvé les termes de la réponse que 
M. Pierre Mazé. secrétaire général, a été 
chargé d'adresser au Parti socialiste. En 
voici la texte: 

e Messieurs, 
» J'ai l'honneur de vous Informer que 

J'ai soumis au bureau du Parti radical 
votre lettre pneumatique d u 1 " novem
bre, concernant l'élection législative ds 
Charollea. Le bureau me prie de vous 
faire savoir tout d'abord qu'il a déjà, a 
plusieurs reprises, demandé, dès lundi, 
aux dirigeants radicaux de Saone-et-
Lolre le retrait de leur candidat. arTlvé 
second au premier tour de scrutin et ce. 
malgré 1 acte d'ir.àlaclpllne >caractérlaé 
d u candidat 8.P.I.O. * l'élection sénato
riale du Puy-de-Dôme, dimanche dernier, 

s Nous rappelons, en effet, que votre 
candidat s'est maintenu dimanche der
nier au second tour de scrutin, contre 
le csndldat radical qui l'avait devancé au 
premier; 11 a ainsi assuré l'élection du 
candidat de droite, en violation de ces 
régies générales auxquellea vous vous ré

férés dans votre lettre. 

> Malgré noa insistances, la Fédéra
tion radicale de 8sône-et-Lolre. forte de 
l'autonomie don* jouissent nos fédéra-
tlons, a décidé de maintenir son candi
dat . Notre bureau demande aujourd'hui 
même k cette fédération de tenir une 
nouvelle réunion en vue d'Inviter son 
candidat à ae retirer. Nous n e manque
rons pas de voue faire savoir le résultat 
de notre démarcha, s 

< Si nous voulons 
quo la Franco vivo, il faut agir 

at agir vif a ». 
déclara la f inirai Weyrand 

Parla, 3 novembre. — Dans une Inter
view accordée à < L'Intransigeant ». le gé
néral Weygand a déclaré notamment: 

« On va, dans quelques jours, célébrer 
l'anniversaire dn 11 novembre 101g. 81 
c'est pour accomplir un geste académique, 
si c'est pour, observer une simple formalité 
annuelle, alos ce n'est pas la peina, autant 
s'abstenir. 

» Mais si c'est pour donner un sens po
sitif au vingtième anniversaire de notre 
victoire, si c'est pour affirmer, comme 
dans une espèce de serment sacré, que 
nous maintiendrons cette victoire, que 
nous sauvegarderons les choses, toutes les 
choses pour lesquelles 1 million 500 000 
Français sa sont sacrifiés, alors, oui. célé
brons avec piété cette date de l'histoire, 
donnons-lui , cette année, u n éclat particu
lier, grave e t solennel. 

> Je suis un soldat. Je ne veux ni cri
tiquer, ni même apprécier. 

» Mais les événements pressent. Des 
coups Impérieux ont été frappés à notre 
porte, dont nous avons compris la signi
fication. SI nous voulons que la France 
vive. 11 faut agir et agir vite. 

» Les Français doivent oublier leurs 
querelles, leurs motifs de division, 
doivent s'unir à l'Intérieur, retrouver un 
ldêsl commun, travailler, redevenir forte. 
Nos gouvernants ont dit des choses excel
lentes à Marseille, à Marseille dans l'in
cendie Faisons-leur confiance en espérant 
que ces choses, ils voudront, '.la pourront 
lea réaliser. > 

L'Italie célèbre 
vingtième anniversaire 

de la victoire 
de Vittorio-Veneto 

Une déclaration 
du Parti démocrate populaire 
avant la congrès do St-Etienne 

Parla, a novembre. — A la veille du 
corgrés national du parti Démocrate 
populaire, qui va se tenir à Saint-Etlen-
tie. le comité directeur de ce parti publie 
une déclaration disant notamment que. 
malgré l'accord de Munich, la paix reste 
an péril, qu'il faut rétablir l'équilibre 
européen au profit des nations pacifiques. 
qu'il faut intensifier la défense nationale, 
réduira les dépenses compressibles, etc... 

• 

Uno déclaration 
do la Fédératian républicaine 
Paris. 3 novembre. — Le groupe parle

mentaire dé la Fédération républicaine 
a'est réuni sous la présidence de M. Ma
rin Dans son communiqué, 11 déclare 
a'étonner que l'exercice des pleins pou
voirs demandés avec la plus extrême ur
gence, ait été reporté à plusieurs reprt-
a-s e t que le nouveau ministre des Fi
nances demande s encore s un délai pour 
réfléchir à de nouveaux projets : 

« Tl est aussi regrettable, dit-il. que le 
gouvernement favorise les opérations des 
spéculateurs par la publication de pré
tendues informations selon lesquelles les 
masures projetées restreindraient la pro
priété privée et la liberté Individuelle, 
conformément au— doctrines marxistes. 

« Le groupe condamne tout ce qui con
duirait à l'économie dirigée Depuis 1938 
des cbsrges budgétaires abusives ont dé
truit toute possibilité de redressement 
des affairas privées. 

« L'agriculture, toujours sacrifiée, pour
rait apporter des éléments de prospérité 
nationale. 

» Le groupe est convslncu que le redres
sement sera réalisé par les Français eux-
mêmes si seulement, l'Etal fait respec
ter l'ordre, le travail et la liberté. 

« Enfin, après avoir marqué les points 
Inquiétants des récentes déclarations de 
M. Chamberlain, le groupe a réclamé une 
déclaration du gouvernement français 
refusant toute négociation coloniale. 

« n a fait aussi appel aux gouverne
ments e t aux peuples libres pour qu'ils 
protestent rentre le traitement Infligé 

à l'ex-ehaneeller Schuschntgg >. 

— Trente-sept de» principaux champion» 
sportifs de Orande-Bretaa*ne ont lancé un 
appel en faveur du réarmement moral. 

Vtttorio-Veneto, a novembre.— Les fêtes 
du vingtième anniversaire de la victoire 
Italienne aur lea armées allemande et 
austro-hongroise ont commencé mercredi 
par une cérémonie à Vlttorlo-Veneto, 
petit village de la Vénétle qui a lié son 
nom à la grande bataille que l'armée i ta
lienne avait engagée contre l'ennemi et 
qui conduisit à la victoire. 

Le matin, une mease solennelle à la 
mémoire des soldats tués pendant la 
grande guerre a été dite par Mgr Barto-
lomasl. grand aumônier de l'armée, aur un 
autel dressé sur la place Victor-Emmanuel. 

Le prince héritier, accompagné d u comte 
de Turin, eat arrivé mercredi matin d'Al
lemagne où tous deux avalent assisté s u 
mariage du duc d'Ancone. 

Ils ont pris place dans une tribune spé
ciale Parmi les autorités étalent aussi 
présents les maréchaux d'Italie Badogllo, 
Orazlanl et de Bono: le général Parlant, 
sous-secrétaire d'Etat à la guerre, etc 

A la fin de la messe, l'assistance a récité 
la prière pour le roi. puis l'Sbsoute a été 
donnée et Mgr Bartolomasl a béni lea 
drapeaux avec de l'eau du Plave. Le dé
puté Carlo Delcrolx, président des mutilés, 
a pris ensuite la parole. 

Après avoir dit qu'une autre voix que 
la sienne exaltera de Rome la victoire, il 
a évoqué les morts. « pour un Instant 
ressuscites, présents dsns la ville qui a 
pris le nom du roi pour en fslre le nom de 
la victoire, s 

LEDRÀME 
DE LILLE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

TJn drame d'autant plus déplorable 
qu'il a e u pour victime un bomme aimé 
et respecté de tout le personnel qu'il 
dirigeait, s'est déroulé mercredi matin, 
dans un des bureaux de la Compagnie 
des tramways de Lille, rue Auber. 

Mécontent d'svolr été congédié à la 
suite de manquements gravas dans son 
service, un snclen receveur a tiré un coup 
de revolver sur son chef, le blessant griè
vement. 
' Voici, d'ailleurs, les détails que nous 

avons pu recueillir sur cette affaire. 

La victime 
La victime est bien connue à Lille. Il 

s'agit, en effet, de M. Alclde Wllllatte, 
chef du service du mouvement de la 
Compagnie des tramways. 

M. Wllllatte, qui habite 38, rue Cham-
pionnet, était entré à la Compagnie le 
3 février 1905 et après avoir occupé plu
sieurs pontes Importante. 11 avait été 
nommé cbef du service du mouvement 
le 1er janvier 1930. Depuis huit ans qu'il 
avait sous ses ordres la plus grande par
tie du personnel de la Compagnie, 11 
s'était assuré le respect de ses subordon
nés — plusieurs d'entre eux nous ont re
dit hier encore le bien qu'ils pensaient 
de lui — et l'estime de ses supérieurs. 
Aimable et juste, 11 était de ceux qui ne 
méritent pas d'être exposés à u n geste 
de vengeance quel qu'il soit. 

Le criminel 
Bien moins Intéressant nous apparaît 

le portrait moral du criminel, un ancien 
receveur. Emile Schoonhere, 43 ans, de
meurant 13S. rue d'Esquermes. 

Entré en qualité de receveur en no
vembre 1930. Schoonnere se signala par 
des Irrégularités, qui Justifièrent contre 
lui des rapports peu flatteurs. Devant la 
véhémence de ses protestations d'Inno
cence, on voulut bien, k plusieurs re
prises, passer l'éponge sur ses manque
ments et lui offrir, en quelque sorte, le 
moyen de prouver qu'il ne méritait pas 
les reproches dont 11 était l'objet. Il pou
vait se Justifier ou ae racheter... Il dédai
gna cette occasion et récidiva... 

XENIA, 
FIANCEE RUSSE 

ROMAN DE JOCELYNE 

Xénia , petite-fille de Vladimir Ivanovitch, prince Koularine , habite avec 
son grand-père, au-dessus de N i c e , très loin dans les hauteurs, un mas solitaire 
qui tombe en ruines. 

P e n d a n t que le vieillard et son petit-fils Boris rêvent de sauver la Russ ie , 
Xénia conduit se» chèvres au pâturage. La j eune fille a quinze ans à pe ine . 
Après avoir quelque temps partagé les j eux d'un petit Italien qu'elle honore de 
son amit ié , la s a u v a g e et dél ic ieuse princesse attire l 'attention d'un j e u n e 
h o m m e d'excel lente famille qui veut en faire sa femme. 

Et une histoire d'amour commence , histoire un p e u étrange et qui révèle 
quelques-uns des troublants secrets d e l 'âme s lave que la révolution a meur-

ser et Schoonhere. ayant fait l'objet d'un trie, mais qui conserve dans l'exil une farouche indépendance et toute la nos-
é e talgie des steppes. 

Ce sont les péripéties pass ionnantes de cette histoire que 1rs lecteurs du 
c Journal de Rouba ix » vont connaî tre bientôt en lisant le beau roman de 
J o c e l y n e : 

La cause du drame 
Cet état de choses ne pouvait a'éternl-

Derwères \rmveltes Sportives 

LA COUPE DE FRANCE 
Psris 3 novembre — Les matches du p-e-

mler tour éliminatoire de la Coupe de 
France de hockey ont été tirés au sort 
comme suit : 

Groupe A: Lille Hockey-Club contre Diep
pe Hockey-Club à Dieppe — Cslals contre 
le vainqueur du match Arras-CA. Mont-
rouge à Lille ou à Arras. 

Groupe B : F.C Rouen contre Douai, à 
Amiens. — TJ.A.I. de Paris, contre Lille tini-
verslté-club. à Lille. 

Groupe C : Amiens A C. contre Raclng-
Club de France, à colombes. — Havre A.C. 
contre Rouen Hockey-Club à Rouen. 

Ces matches seront disputés le 20 novem
bre. 

Renseignements commerciaux 
ro'ioiNS 
UVERFOOL, t novembre. 

Importations : 7.4fla balles; Américain 
baisse 1: Brésilien : baisse 1: Bryptlen 
sakellarldls. hsusse 13; upper. hausse 3. 

rapport très grave 
dernière, 11 fal lut prendre contre lui l'ul
time ssnct lon dont on l'avait menacé * 
plusieurs reprises : le renvoi définitif. 

En attendant le complément d'enquête 
Schoonhere fut mis a pied pour quatre 
Jours et finalement les renseignements le 
concernant ne permettant plus l'Indul
gence, le renvoi fut décidé e t 11 quitta 
la Compagnie au mois de décembre. 

Quelques Jours après son départ, 11 
sollicita sa réintégration et se heurta à 
un premier refus. Depuis lors, 11 renouvela 
ses demandes et chaque fols, M. Wllllatte | 
dut lui répondre qu'en raison de ses 
manquements antérieurs, 11 devait aban
donner tout espoir de rentrer à la Com
pagnie. 

Tout en cherchant du travail ailleurs. 
Schoonhere revint à maintes reprises rue 
Auber et. pour apitoyer la direction, 11 
annonça qu'il allait se donner la mort. 
Enfin. 11 trouva une place dans un garage 
de la rue de Paris, et voyant que toutes 
ses demandes de réintégration restaient 
inutiles, 11 se décida à restituer, comme 
11 est d'usage en pareil cas, les unifor
mes de receveur qu'il avait encore chez 
lui. 

H allait de même se venger de la per
sonne qu'il rendait responsable ds ses 
déboires. 

XENIA, FIANCEE RUSSE 
• • • • M • • • H • • 

LE MONDE 
DU TRAV/UE 

CHANCES A L'tTRAISGER 
Londres. — Sur Paris. 17S7»; sur Bru

xelles. 38133: esc. hors bsnque. 0 9 18; prêt 
à court terme, 0 1/3. 

New-Tort. — Sur Paris 388 1/8: sur Lon
dres, cab transf.. 47388: sur Bruxelles. 18913. 

Revue du marché da New-York 
New-York, 3 novembre. — Les boursiers 

ont été enclin» aujourd'hui à marquer le 
pas en sttendant de nouveaux déplace
ments en général et des Indications pré
cises sur les courte*» prévalant dsns la 
situation politique. Les transactions ont été 
ternes du début à la fin mal» les cours de 
clôture ont montré que les valeurs prin
cipales ont été pour la plupart en hausse 
de fraction a un dollar. Les ventes n'on* 
porté que sur 780.000 action». 

•*w-Orléans 

a. • " 1 
I 

Disponible . . . Novembre 
Décembre 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mal 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . . . 
octobre 

Recettes. — 

Prés. 

9.03 

8.M 
8.37 

8.53 

8.33 

—.— 8 19 

—.— 790 
Aux I 

nulles: aux ports du C 
du Pacifique, nulle» 

Exportations. 
lullss; France 
e: Chine. 800. 

— Pot 
St Oo: 

Jour 

8.74 

888 
8.38 

8.33 

8.35 

—.— 8.38 

—.— 8.00 
K>rts t 
o'fe. 1. 

r ls O 
tlnent 

New-Yark 

Pree. 

9.01 
8.37 
855 
8.43 
8.42 
S 41 
8.31 
8.33 
8 13 
810 
7.99 
788 
7.77 

Joua* 

9.01 
8.31 
8 54 
8.44 
8.43 
8.43 
833 
8.38 
830 
8.13 
8.08 
7.98 
7.90 

e PAUantlqu», 
.000: aux porte 

ande-Bretagne, 
34.000; Japon 

SUCRES. — Cuba prompte livraison, 310; 
novembre. 318; Janvier, 304-3; mars. 303-8; 
mal. 308-9; Juillet. 313-9; septembre. 314-8. 
— Ventes : 1.000 tonnas. 

BAPTÊME > D'UN LÉVRIER 

A bout pourtant... 
Ayant fait un paquet de son ancienne 

tenue, Schoonhere fi; rendit ches u n 
armurier, où il acheta un revolver de 
8 m / m 35 qu'il paya 300 francs. 

Rentré chez lui, 11 chargea son arme, 
prit son paquet et partit pour la rue 
Auber. Très sûr de lui, 11 monta rapide
ment les marches qui donnent accès au 
bureau de M. Wllllatte. Ce dernier s'y 
trouvait, ainsi que M. Boyer, contrôleur-
instructeur de la Compagnie. Ayant 
frappé, Schoonhere entra, referma la 
porte derrière lui. 

Et ce fut le drame... Jetant à terre son 
paquet, l'ex-receveur s'adreasant à son 
ancien chef lui dit : 

i Voici le barda ». 
tl. Wllllatte l'ayant Invité à passer dans 
bureau voisin pour le règlement défi

nitif des formalités de renvoi, Schcohere, 
après avoir déclaré qu'il n'avait plus 
d'ordres à recevoir, s'avança vers M. Wll
llatte et levant son arme à moins d'un 
mètre de sa victime qu'il visa au cœur. 
11 actionna la détente. Le coup partit 

Bien qu'ayant été atteint, M. Wllllatte 
gardant tout son sang-froid, parvint i 
saisir la main armée du criminel et fal 
nant usage de sa force, la serra de façon 
à lui interdire le moindre geste. 

Avec la même rapidité, M. Boyer, té 
moin du drame, se lsnça sur Schoon 
hère e t le maintint Jusqu'au moment où 
d'autres employés alertés par le bruit du 
coup de feu, purent l'aider k le désar
mer. 

Cette opération fut d'ailleurs assez diffi
cile, car Schoonhere se débattait, gardant 
toujours son revolver, et 11 fallut lui lier 
pieds et mains pour le mettre hors d'état 
de nuire. 

Le» secoure 
Après cette lutte dangereuse, et lors

que l'énerguméne fut désarmé, o n s'em
pressa auprès de la victime, qui com
mençait à perdre son sang et à défaillir. 
M. Duriez, directeur de la Compagnie, 
slns! que M. Tissler, Ingénieur en chef, 
vinrent le réconforter en attendant l'ar
m é e de M. le docteur Deachemaecker. 

Cn premier examen permit au médecin 
de constater que la blessure ne semblait 
pas avoir touché d'organes essentiels. 
Bientôt, une ambulance effectua le trans
port du blessé s u Pavillon Olllvter, où 
plusieurs chirurgiens s'empressèrent de 
le soigner. 

Ls blessure est grave, mais 11 semble 
que l'on puisse d'ores et déjà garder un 
ferme espoir de sauver le blessé. 

L'enquête 

Lebas, commissaire de police du 5e 
arrondissement, mandé d'urgence, s'est 

I rendu sur les lieux et a effectué l'enquête 
d'usage avec le concours de ses secrétai
res. 

Arrêté. Schoonhere a été Interrogé s u 
début de l'après-midi n a déclaré qu'il 
avait l'intention de blesser son ancien 
cbef et de se donner ensuite la mort 

r. n'a pas esché qu'il avait prémédité 
son acte et acheté son revolver le matin 
même II a avoué qu'il voulait ae venger 

La commémoration de l'Armistice 
à Notre-Dame de Lorette 

La vei l lée des morts 
La veillée des morts du 10 novembre 

au soir, qui sera la dernière de l'année, 
se déroulera dans la chapelle suivant le 
rite traditionnel avec le concours du Cer
cle choral < Les XXX » de Lille. 

Présidée par 8. E. Mgr Dutolt. évèque 
d'Arras. la veillée commencera à 31 h. 30. 
Elle débutera par les prières publi'j -.c* et 
sera suivie de l'adoration nocturne. A 
minuit, une messe de communion sera 
célébrée par M. le chanoine Maréchal. 

M. le chanoine Belleney, dirigera la 
méditation. 

La stat ion régionale € Radio P. T. T. 
Nord », assurera la retransmission d'une 
partie du programme de cette veillée des 
morts. 

e 

Le projet 
du boulevard de Bray-Dunes 
à la Panne serait abandonné 
On avait annoncé qu'un boulevard in

ternational relierait Dunkerque à La 
Panne, n avait déjà été construit de Malo 
à Malo-Termlnus e t on projetait de le 
prolonger Jusqu'à La Panne. 

Or, on apprend que le roi Léopold III 
vient d'acquérir l'Immense domaine dea 
« Dunes » allant de la frontière fran
çaise à La Panne. 

Il faudra donc renoncer au projet du 
boulevard International. 

(Pb. M Y T I 
Au château da La Coudrait, a huit kilométra de Samt-Cermain. a en lieu, 
mardi, la {baptême sTun jeune lévrier, appelé « V entre-Creux m u r II front 
duaud as marraine, Tariole ia cinéma Mi l s JOSETTE D A Y , verte du i 

Lea rentrée» 

aux usine» Lemaire et Dillies 

à Roubaix 

La réquisition par l'autorité militaire 
des usines Lemaire et Dilues, à Roubaix, 
a nécessité hier mercredi le réembauchage 
de 70 ouvriers. 

Ceux-ci, comme ceux du'premier con
tingent, appelés lundi, sont affectés sur
tout a la remise en état dea métlera. 

Les autres ouvriers seront réoccupés au 
fur et k mesure des besoins. 

Une délégation 

des Syndicats libres (C.F.T.C.) 

à la préfecture du Nord 
Rlcr mercredi, à 10 b. 30. M. le Préfet 

du Nord a reçu une délégation des Syn
dicats libres, conduite par M. Charlema-
gne Broutln, secsétalre général de l'Union 
régionale du Nord (C.F.T.C), et compo
sée de MM E. Hevers Ch Moreau. e t M"* 
VIon. 

La délégation entretint M. le Préfet de 
plusieurs questions, notamment de la re
présentation des Syndicats libres dans les 
commissions officielles, du taux mini
mum départemental des allocations fami
liales à relever, de la réduction du per-
sor.rel dans un gTand établissement hos-
p'tnller. du reclassement qualitatif des 
chômeurs, de la main-d'œuvre étrangère, 
e t c . 

M le préfet assura la délégation que la 
participation effective et légale des Syn
dicats libres aux Commissions officielles. 
où lis sont régulièrement représentés, ne 
saurait être mise en cause. 

Quant aux autres questions, il lut pro
mit d'en saisir les Commissions compé
tentes k toutes fins utiles. 

La récupération des jours fériés 
dans la banque 

On nous communique ce qui sui t : 
La Fédération française de» Syndicats 

d'employés C.F.T.C. tient à rappeler à ses 
adhérents que l'arbitrage engagé par elle. 
au sujet de la récupération des Jours fé
riés, se poursuit actuellement. La sentence 
surarbltrale ne sera vraisemblablement con
nue avant le 5 novembre. 

Elle tient a préciser que les employés et 
dames employées de Banque travailleront 
le samedi matin 3 novembre, en appll~a-
tlon de la sentence orunebaum-Balltn du 
1er mal 1937. 

Elle Informe le personnel des Banques 
qu'il ne travaillera pas le samedi matin, 13 
novembre, suivant décision de l'U 8.B. 

Elle recommande à tous ses sdhérents et 
adhérentes de ne tenir compte d'aucune au
tre consigne que celle donnée par l'organi
sation syndicale responsable. 

La situation des fonctionnaires 

Le Cartel des services publics 
va-t-il déclencher nue grève ? 

Parla, 3 novembre. — Le Cartel central 
des services publics, réuni le 2 novembre, 
a procédé k un échange de vues sur la 
situation matérielle et morale faite aux 
agents des services publics. 

« Cette situation déclare le communi
qué sollicite d'autant plus l'attention que 
le gouvernement reste muet devant les 
demandes d'audience formulées tant par 
le Cartel que par la C. Q. T. 

• Le Cartel central Invite toutes ses 
organisations départementales k attendre 
avec discipline les Instructions pour le 
déclenchement éventuel d'une action J u n e

_
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Le Nord an Congrès 
de la natalité, à Limoges 

Au lendemain du vingt ième Congrès 
national de la natal i té , qui vient de se 
tenir à Limoges, il e s t opportun de 
signaler la part, de tout premier ordre, 
prise par notre région, dans les diverses 
initiatives qui ont marqué cette m a n i 
festation. 

La Fédération familiale du Nord de 
la France éta i t représentée par MM. 
Maurice Gand. Georges Tournoux, 
Henri David et Revêt, auxquels avalent 
tenu à s'associer MM. Parmentler, 
Henri Becquart et de Salnt-Just , d é 
putés du Nord et du Pas-de-Calais . 

Sur les directives de son Comité c e n 
tral et selon les vœux de ses groupe
ments, la Fédération du Nord s'é'alt, 
donné pour mission de défendre diver
ses motions, t endant notamment à 
affirmer devant l'opinion la nécessite 
d'un redressement national par la 
famille et la communion d'efforts avec 
les A. C. 

A la suite des Interventions et des 
démarches de la délégation du Nord, 
M. Georges P e m o t a. d'une part, adressé 
une lettre pressante à MM. les prési
dents des Conseils généraux, leur d e 
mandant de faire adopter par leurs 
assemblées respectives, un v œ u récla
m a n t du gouvernement une politique 
résolument profamiliale, et, de l'autre, 
un té légramme à M. le président du 
Conseil, reprenant les termes de celui 
de la Fédération du Nord, dont M. de 
Sa lnt -Just avait s ignalé a l'assemblée 
les premiers résultats. 

Par ailleurs, M. Péricard a été chargé 
de transmettre aux A. C. une adresse 
votée par le CongTès, et celui-ci s'est 
prononcé avec vigueur pour une répres
sion énergique des manoeuvres cr imi
nelles qui. chaque année, coûtent à 4 a 
France d e cinq à six cent mille vies 
humaines . 

Enfin, les moyens de renCge plus 
effective l'action de la Ligue interna
tionale pour la vie et la famille vont 
être mis à l'étude 

En dehors de ces questions, 11 c o n 
vient de signaler les vigoureuses Inter
ventions de M. de Salnt -Just , qui a 
défendu avec énerg l j son projet pour 
l'institution du prêt au mariage, dont 11 
a réussi à faire voter le principe à 
l 'unanimité, et celles de M. Parmentler 
qui. e n défendant, de son c i t é , son pro
jet de réforme des allocations fami
liales, a soulevé des discussions sou
vent passionnées, en des sens divers, 
cela va sans dire, mais qui ont démon
tré l'actualité et l'utilité toujours 
croissantes d'une inst itution qui. selon 
le mot de M. Georges P e m o t , constitue, 
quelles que soient encore ses lacunes et 
ses Imperfections, l'une des plus belles 
conquêtes des familiaux français. -

Signalons enfin que les remarquables 
exposés de M. Gand. sur les répercus
sions des récentes lois sociales et sur 
le problème familial dans les mil ieux 
populaires, pleins d'aperçus neufs et de 
précieuses Indications, ont suscité le 
plus vif Intérêt. 

La session 
du Conseil général du 

s'ouvre aujourd'hui 
Aujourd'hui jeudi, à 14 h. M, I 

la première séance publique de la â* l 
du Conseil général du Nord. 

A cette séance aura Heu l'é 
bureau de rassemblée. 

La répartition des candidats ta 
précédemment sers respectée esta» 
encore. 

La fraction socialiste s'est renais, 
credl, a la préfecture, sous la 
de M. Laurent, député. Au 
l'après-mldl, M. Lebas, ancien 
président sortant, est venu participer tr-s 
discussion 

Le groupe a décidé de représenter _a»x 
suffrages de rassemblée les membres sj»-
ciallstes sortants du bureau, 
de quatre: MM. Lebas, comme 
Couteau, comme vlee-présldeut; 
et Saint-Venant, comme secrétaires. 

L'ordre du Jour de la session est parti
culièrement chargé, car 11 comporte, oav l s 
sslt, le vote du budget. 

Les conseillers généraux "devront s e 
hâter pour l'épuiser en trelss i sénat*, 
d'autant plus qu'ils ne siégeront pas } » 
11 novembre. 

On envisage de tenir séance les sasnsgi 
5. lundi 7. samedi 13 e t lundi 14, afin 
d'éviter une session extraordinaire, puis 
que ls session doit être close le 18 no
vembre, conformément à un décret-loi d* 
juillet dernier. 

nréSsSsSjt: 
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C A R N E T 
Fiançailles 

— Nous apprenons les fiançailles d » 
notre collaborateur, M. Jean Tinhaiml 
fils de feu M. Joseph Duhamel , reprtV 
sentant de publicité au « Journal dé 
Roubaix » e t de M"*, née Hemaul t , avec 
Mademoiselle Marie-Anna Ponilet, OUa 
de M. et M— Pouttet-Delannoy. 

Roubaix, 147 et 52 rue Decrtme. 

— M. et M"" Jean Dumort ler-Dapent 
sont heureux de vous annoncer les fian
çailles de leur fille, Marie-Louise, avec 
M. Louis André, ingénieur I. E. N 

Comlnes, 147, rue Gambetta . 
Cet avis t iendra lieu de faire-part. H 

Mariages 
— Le lundi 7 novembre, à 10 heures, 

aura lieu en l'église du Sacré-Coeur, à 
Roubaix. le mariage de M"* Jeanity 
Delreax avec M. René Condyser. 

Cet avis t ient l ieu de faire-part. 38c} 

— Le samedi 5 novembre, en l'église 
Saint-Mart in , à Roubaix, aura lieu, à 
10 h. 30. le mariage de M"' Marthe 
De Beyne, fille de M. et M-« Adolphe 
De Beyne-Cours. avec M. Henry Rasa-
maert, fils de M. et M " Henri R e m - ' 
maert -Ruyant . 

Roubaix, 86, Grande-Rue . 
Roubaix. 23, GrandTlace . 
Cet avis t ient Heu de faire-part. S t g 

A Lambersart, une ouvrière 
se jette 

dans la cage de l'ascenseur 
d'une usine 

Devant son cadavre , t o n mari te tue 
d'une balle de revolver 

Mercredi, ver 11 h. 15. aux établisse
ments L. Crépy, une employée. M"" J u 
lienne Delomme, née Flament. 43 ans. s'est 
précipitée du quatrième étage dans la 
cage d'un ascenseur, au cours d'une crise 
de neurasthénie. 

Le mari de la malheureuse, prévenu 
aussitôt, se rendit à son domicile pour 
y chercher un linceul, puis 11 revint a 
l'usine- Il pénétra alors dans la salle où 
le corps de Mm* Delomme avait été déposé 
et , avant qu'on ait pu prévenir son geste, 
se tira une balle de revolver dans la tête. 

Le désespéré avait prémédité son acte. 
car 11 avait apporté deux linceuls. 

• 

Un enfant de six ans se noie 
dans une mare près de Calais 
Mardi, vers 18 h., le Jeune Alfred Ro-

bltcllle, 8 ans. domicilié à Fort-Nleulay. 
qui Jouait avec des camarades, près de 
la < Flaque Létendan. », est tombé i 
l'esu et s'est noyé. Lea recherches effec 
tuées mardi après-midi pour retrouver 
l'enfant s'avérèrent vaines et elles fu
rent reprises mercredi matin. Cette fols, 
on retrouva le corps de l'enfant. Celui-ci 
ne portant aucune trace de violences, 
l'enquête a conclu qu'il s'agit bien d'une 
mort accidentelle. 

» 
Un cycliste lensois est tué 

par une auto à Douai 

Mardi soir, * Douai, M. Robert Tahon. 
ans, domicilié i Lens, qui doublait 

Roubaix 
Aujourd'hui , jeudi 3 novembre : 

Soleil : Lever, 6 h 41 ; coucher, 18 b. 27. 
Lune : Premier quartier le 31. 
Bulletin météorologique pour la journée 

du 3 novembre (région Nord) : assez o«.'au 
temps nuageux ; agravation progressive par 
l'ouest ; nouvelles pluies l'ap: ès-mtdl et le 
soir ; vent d'ouest modelé, s orientant surt-
ouest et augmentant ; le minimum de tem
pérature sera en baiase de 3 à 4 degrés par 
rapport à celui de la veille. 

Pharmaciens de service de nuit (à ne dé
ranger qu'en cas d'absence du pharmacien 
habituel) : MM. Dhcllemmes. 26. (jrar.de-
Rue et Van clen Eogaeit, 65. rue Julej-
Oueade. 

Consultation de nourrissons du Comité 
roubaisien de protection de l'Enfance ; "te 
10 h. à 11 h., à l'école des fille» de la rue 
de rindustr'e : de 10 h. S 11 h-, S l'ecoK 
maternelle de la rue de Flandre ; de 15 .1 a 
16 h., à l'Ecole pratique de la place Notre-
Dame : de 16 h. t 17 b.. au local de la 
Goutte de lait. 

Dispensaire antituberculeux de Roubaix, 
45. rue de Csnel, et 80. rue dea Longurs-
Halea. t 14 h. 30. 

_. dont l'initiative et la décision doivent, j a é r a p e r e t , u t p r o J e t é 5 U r ,«. „ , , a u m o 

de M. wni la t te parce que celui-ci s'était P ° u r u n maximum de succès et d efnca- m e n t o ù > u r v e n a l t e n , e n s inverse l'auto 
•cité, rester sux organismes centraux du j d e M ^ ^ B e , l T e a u , M a n s , l n g é n „ u r 

Cartel et des Fédérations le constituant ». | à D o u a , ^ „ ,„„ , . „«* ,„ roula sous la 
• j voiture et fut écrasé 

succombé pendant son transport 

opposé a sa réintégration et aussi parce 
qu'il était persusdé que c'était à cause 
de sa victime qu'il ne trouvait plus d'em
ploi 

Or. depuis quelque temps. Schoonhere 
était, nous l'avons dit plus haut, dans un 
garage de l s rue de Paris. Il n'était donc 
pas sans travail. 

TJn transport de justice a eu lieu au 
cours d s l'après-mldl : les magistrats. M. 
Csleb. substitut; M. Orosjean. Juge d'ins
truction chargé de l'affaire et M. Laval-
lard, greffier se sont fait expliquer les 
elrceWtancsa du drame. 

Qbant à Schoonhere, Il sera déféré au 
Parcuet e e matin et écroué ensuite à la 
prison d s Loes. 

— La fièvre tysswlae ayant déjà fait vre 
douzaine ds morts è Bergheim (arrondU-
sement ds «lbeauvUlé), le parquet ds Col-
mer a ouvert une information contre lt>-

Rcnversé par une auto, un piéton a motet-Dieu 
est écrasé par une autre voiture 

à Dechy 

Lundi dernier, vers 18 h. 1S, M. Antoine 
Tabary, laitier a Waslers, passait en auto 
à Dechy, lorsqu'il aperçut un bomme qui 
s'engageait sur la chaussée. 

M. Tabary ne put stopper à temps et 
le piéton, M. Félix Slot», 84 ans, mineur 
retraité, domicilié à Dechy, fut renversé 
et projeté sur le pavé. 

Au même instant, arrivait une autre 
auto venant de Douai et conduite par 
M. Lefebvre, directeur de verrerie k Anl-
che. Cette derniers voiture écrasa la mal

heureux piéton qui succombe. 

Un détenu eriginaire du Nord 
s'évade de la prison de Caen 

Caen, 2 novrSnbre. — Le détenu G a s 
ton Lorldan, âgé de 34 ans. originaire 
du Nord, s'est évadé de la Maison cen
trale de Caen, où 11 subissait cinq ans 
de réclusion. 

Après avoir placé un mannequin dans 
son lit. Lorldan a quitté le dortoir, dont 
fi a ouvert la porte avec une fausse 
clef. Aucune autre trace de son évasion 
s ' a é té relevée. 

LA PLACE... « CHEVREUIL » 
Il est. à Roubaix. une place, JU plutôt 

un square grand comme un mouchoir de 
poche et s itué sur la route qui mène du 
centre k la gare: c'est la place Chevreul. 

Nous ne voulons faire k nos concitoyens 
nulle peine, même légère, mais ils sau
ront reconnaître que, dans la bouche de 
bon nombre d'entre eux, le nom de l'Il
lustre chimiste devient prosaïquement ce
lui d'un < mammifère artiodactyle rumi
nant, de la famille des cervidés » — comme 
dit le Larousse — le chevreuil. 

Ainsi donc, trop souvent, la place Che. 
vreul devient la place Chevreuil. 

Pourquoi? Mais sans doute autant par 
négligence ou par ignorance que par dé
formation du langage 

Chevreul méritait pourtant mieux que 
cette transmutation, et rien, sans doute, 
n'est plus éloigné du portrait du célèbre 
chimiste mort centenaire, que l'Image bon
dissante de l'hôte de nos bols... 

n a suffi d'une simple homonymie sp -
proxlmatlve pour qu'on apparente l'auteur 
des < recherches chimiques sur les corps 
gras d'origine animale » au premier bro-
quart venu... 

Et pourtant, le vénérable Inventeur de 
tant de découvertes utilisées dans nos 
teintureries ne pouvait, mieux qu'k Rou
baix, et k la porte même de l'Ecole des 
arts et Industries textiles, prétendre k un 
souvenir plus reconnaissant et plus fidèle 

Hélas I aa gloire est chaque Jour mu
tilée dans un nom écorché.... 

Ce ne sont pourtant pas les quelques 
arbres de cette petite place, qui ont pu 
enflammer l'Imagination de certains Rou-
balslens au point d'en faire un bols où 
fréquenterait un charmant gibier. 

Quoi qu'il en soit, le fait est lk et vous 
pourrez le vérifier sussl souvent que vous 
le voudrez 

LA FEMME ELECANTE nr peut pas 
Ignorer que les spécialités CHARMEREINE 
se trouvent k sa disposition : 43, m e de 
l'Aima, KOl'BAIX. 39449d 

Impossible d'énumérer toutes les i a s s u r â t 
y figureront. A côté des races de rapport, 
les énormes mondains et les gigantesques 
romains, on pourra admirer les hanta 
bagadals et boulants, les fiers queue-ds-
paon et capucins, ainsi que tas petit* 
gazzls et schlettls, hirondelles, huppes dé 
Soulte, les superbes coquilles hollandais, 
sans oublier les races rares et si belles osa 
frisés, oragons, étourneaux, alouettes de 
cobourg, etc... 

Les lapins seront dignement représen
tés, l'énorme géant des Flandres voisinant 
avec les races des zibelines, castorrex, ch ln-
chillla, havane, gris e t feu, etc. 

Ce cadre charmant de basse-cour aéra 
heureusement complété par une belle col
lection de oanards aux races variées s t 
d'oies de Guinée Mais le « clou » de cet te 
exhibition sera constitué par les volières 
renfermant des paons k la queue majes
tueuse, une mult i tude de tourterelles s t 
colombes, des poules persanes si étranses 
dans leur plumage sux couleurs cha
toyantes, des mer'as du Brésil, des fai
sans, e t c . . 

n y aura donc foule samedi pour vMttr 
cette magnifique exposition. . 

l'NE INAUGURATION 
TUMULTUEUSE 

De nombreuses personnalités avalent 
été conviées bler soir k admirer les n o u 
velles Installations électriques aménagée* 
dans les coulisses du Grand Théâtre des 
Arènes d'Axonge. Malheureusement, a u 
cours de la visite, il se produisit u n 
court-circuit et le cortège dut regagner 
la sortie k la lumière d'un boîtier é lec
trique Wonder. La plie Wonder n s s'usa 
que si l'on s'en sert. 

L'Union fraternelle belge du Ceatr» 
sur la tombe 

de son président fondatear 
Les membres de ce groupe as sont ren

dus mardi, au cimetière de Roubaix pomf 
se recueillir sur la tombe de leur président-
fondateur. M. Cb. Glorieux. 

M. A. Lefebvre. trésorier, rappela le sou
venir du fervent mutualiste et du | l s l 
reux bienfaiteur que fut M. Ch. Glorieux. 
Puis. M. J. Pollerey». président du viens 
cercle amical flamand de Roubaix, s'ssso-
cla sux sentiments exprimés par M. Le
febvre. et su nom de son groupement, 
adressa son souvenir ému k M. Ch. 4ts> 
rleux et k sa digne épouse, née Thlera 

Quelques statistiques 
sanitaires 

L'EXPOSITION NATIONALE 
D'AVICULTURE 

S'OUVRIRA SAMEDI 

Nous voici presque k la veille de l'ou
verture de la dix-septième exposition na
tionale d'aviculture. En effet, c'est le sa
medi 5 novembre, i 14 b., que s'ouvrira 
cette magnifique exposition 

La salis H. Watremez se trouvera pour 
quelques Jours transformée en une Im
mense volière, ornementée de parterres de 
Heurs et de plantes. 

Différentes Inscriptions tardives portent 
700 le nombre des sujets qui seront 

exposés. On verra toutes les races de vo
lailles depuis l'énorme Rhode Island au 
beau camall acajou. Jusqu'aux mille fleurs 
naines au plumage si varié e t ai plaisant. 

Quant aux pigeons. Us tiendront la plus 
grand* place de cette exposition, n serait 

Que le dépistage des maladies, qu* té 
médecine en général, que les mesures pro* 
phylactlques aient fait de grands progrès, 
nul ne le conteste-

Il n'est, pour s'en rendre compte sjue 
de consulter les statistiques de l'hôpital 
< La Fraternité » où es reflets en partie, 
la situation sanitaire de notre vtU*. 

SI nous prenons, par exemple, le e s * 
des maladies contagieuses, les statlst iqas* 
nous spprennent que les services hospita
liers de la ville ont eu k admettre en IsVs, 
73 personnes atteintes de lièvre typhoMs: 
131 en 1900: 31 en 1810; 6 e n 181g «t t 
en 1037. 

Sur ce nombre d'hospitalisés. Il y «ut 
13 décès en 1898: 18 en 1900; 4 en 1*1*; 
3 en 1913 et 1 en 1937. 

Le progrés, rien qu'en ce qui non—m* 
l s fièvre typhoïde est donc très net 

Quant k la variole qui obligeait k IncenJU 
tallaatlon de 803 personnes en 1889, «H* 
n'a pas été citée un* saule fols sur m» 
registre* de nos bopltsux depuis 1808. 

L'hôpital » La Fraternité s enregistrait 
8 cas de rougeole en 1937 dont deux déséat 
11 y svalt 31 cas de rougeole en 1819 e t Sa 
en 1918 

Par silleurs le développement de* ser
vices de l'hôpital « L s Fraternité-» **, 
entre autres sa « maternité » ~ ~ t " e . lnse-
portanoe des sommes misas k star dispo
sition, leur permettent d* recevoir s* 8s) 
soigner plus d* malades qu'sntreM*. 

Ainsi, en 1SU, l'Hôpital 
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